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LETTRE  DE  MONSE^ 
gneuY  le  Prince  enuoyet  à Monfiem  le 
P»c  de  Rqhanf 


MO  N CO  VS  IN,' 

Vous  fçaucz  comme  il  y a 
bien  toft  deux  ans  que  i’ay  repre- 
fentte  à leurs  M.  par  mes  très- 
bumbles  remonftrances  les  mife™ 
rcs,  les  defordros  & malheurs  qui 
menacent  le  Royaume  de  ruine, 
&lcs  ay  fupplicz  par  diuerfes  fois, 
aucc  le  refpeil  5c  le  tres-humble 
deuoir  que  doit  vn  fidclle  fujêâ:  à 
fon  Roy , de  les  deftourner  par 
|iButcl|||brtcde  prudence,  & por* 
ter  la  main  falutaife  pour  y appli- 
quer de  bon  heure  les  remèdes 
neceflaires  & conucnablcs  de 
peur  qu’eftans  négligez,  & mes 
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a Juis  .donnez,  par  les  %'ceux  & 
iudràgcs  de  tous  {es .gens  de  bien, 
deroeurans  inutilcK,  le  mai  ne  ic 
rendit  incurable:  En  quoy  cha- 
cun recognoiftra  roufiours , fans 
paillon,  queien’ay  eu iamais au- 
tre but  que  la  conferuation  de 
FEuât  , aueclc  repos  & tranqui- 
lice  publique  d’iecluy.  A la  quelle 
defirant  rapporter  toutes  mes  a- 
dtiôns , & rechercher  tous  moy  es 
polliblcs  pour  y paruenir,  alEn 
d’euiter  les  miferes  & calamitcz 
que  la  guerre  .ciuile  attire  quant 
& loy,  iay  faidl  cognoiftre  tout 
ce  qui  eftoitde  mcsdcfirsàmon- 
fieur  de  Ville  roy  ,aucc  lequel  ic 
pie  promettois  voir  reülïir  heu- 
reulemcnt  les  cliofcs  rcmonftrecs 
au  contentement  des  bons  Fran- 
çois: mais  voyant  que  la  rcfolu- 
îion  de  partir  auoic  cité  prife  au 
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, Confcil  du  Roy , qui  auoit  don- 
né lujcr,  de  rompre  la  conféren- 
ce commencée,  & par  ce  moyen 
fruftre  de  l’elperance  de  voir  bien 
toft  vn  reglement  noum  au  dans 
les  Confeiis  de  la  Majctte,iay  elle 
conftraind  d’aflcmbler  mes  a- 
mis,  prendre  les  armes,  & obte- 
nir parla  Guerre  ce  que  par  mes 
tres-humbles  prières  & remon- 
ftrances,  icn’auois  peu  faire , de 
maniéré  que  nous  ch  fomiiics  ve- 
nus iufque  là  : mais  finailement 
ayant  appris  par  le  rapport  de 
Monficur  deTyange,  que  le  def- 
feindela  Majcfté,cll:oitde  don- 
ner la  paix  à fes  fujets,  & quci’ay 
iugectant  nedeffaire  au  Royau- 
me, on  a relolu  qu’il  le  ticn- 
droit  vnc  conférence  pour  .cftre 
pourueu  aux  chofes  plus  falutai- 
res  & conucnablcsSc  donner  lieu 


avnc  paix  dcdurcc,cequi  ne  ce 
peut  fairefansen  donner aduis  à 
ceux  de  la  Religion , intereffez  en. 
cccy , & particulicrernenta  vous, 
eftant  ..à  propos,  que  de  voftrc 
parc  ii  y ai  c quclqu’vn  enuoye  en 
îadiebe  conkrencc  , pour  voir 
propofer,  conclure  & arrefter  les 
cho^s  plusrcquifcsà  la  tranqui- 
lité  de  i’Eftat  , afiîn  de  leucr 


tout  fuiec  de  foupçon  deffiance 
& ialoufieji'efpcreque  Dieu  me 
fauorifera  tant  que  de  faire  co- 
gaoiftreà  la  France,  que  ie  n’ay 
autre  dciTein  , que  fon  bien  & re- 
pos, & qu’en  fin  leurs  Majeftex 
iugeron  c de  la  finceritè  de  mes  in- 
tentions promettant  de  ma  parc 
apporter  en  cefte  conférence 
tout  ce  qui  dépend  de  moy  pour 
alTeurer  ' les  fondemens  d’rne 
bonne  paix,  ce  quefefpcrcauffi 


que  tcrcz  de  voftrc  cofte,  & de- 
meure ce  pendaut. 
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Mon  Coufin, 

Vojln  îr es -ajf entonné 
^ feruiîem  H E N îl  Y 
PE  Bovrbon’ 
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De  Fontenay  le  Compte 
Icaélanuier  i6ié.  / 


